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L'intégration de l'Intelligence Artificielle dans le secteur agricole et agro-industriel africain n'est plus, 

depuis quelques années, une simple perspective technologique lointaine, mais un impératif stratégique 

absolu. Face aux défis monumentaux liés à l'exigence de productivité, à la volatilité des marchés mondiaux, 

à la pression démographique croissante et, surtout, à la variabilité climatique extrême qui frappe le 

continent, les acteurs majeurs du secteur doivent impérativement se réinventer. La réussite d'une telle 

transformation numérique et cognitive repose toutefois sur une fondation incontournable, souvent 

négligée dans l'enthousiasme généré par les nouvelles technologies : la maîtrise, l'assainissement et la 

structuration rigoureuse de la donnée. 

Le diagnostic mené pour l'élaboration du Schéma Directeur Stratégique du Système d'Information (SDSI) 

d'une entreprise leader de l'agro-industrie en Afrique centrale a illustré de manière éclatante cette 

dynamique. Confrontée à une stagnation, voire à des baisses ponctuelles de sa production agricole 

(historiquement centrée sur des cultures de rente) dues à des facteurs climatiques erratiques et à des 

pressions phytosanitaires de plus en plus complexes à anticiper, cette organisation d'envergure a engagé 

une vaste réflexion. L'objectif était clair : moderniser de fond en comble ses outils numériques, purger sa 

dette technologique et préparer le terrain pour l'introduction systémique de l'Intelligence Artificielle. 

Dans ce document vous découvrirez une analyse approfondie et pédagogique de cette démarche 

stratégique désormais achevée, structurée autour de l'approche méthodologique déployée, puis des trois 

phases classiques et fondamentales d'un plan directeur :  

• l'analyse sans concession de l'existant (phase 1) ; 

• la détermination de la cible technologique et fonctionnelle (phase 2) ; 

• la définition détaillée de la trajectoire de transformation (phase 3). 

 

 

L'Approche Méthodologique : une démarche inclusive et orientée valeur 

La réalisation de ce Schéma Directeur ne s'est pas résumée à un exercice théorique mené en chambre par 

des experts informatiques. Pour garantir l'alignement parfait entre la stratégie d'entreprise, les réalités 

rugueuses du terrain agricole et les opportunités technologiques, une méthodologie rigoureuse, 

hautement participative et itérative a été déployée sur plusieurs mois. 

 

1. Le cadrage et l'immersion métier  

La mission a débuté par une phase d'immersion profonde. Il était crucial de comprendre non seulement 

les processus macroscopiques, mais aussi les frictions quotidiennes vécues par les agents de terrain. Des 

dizaines d'entretiens qualitatifs (en face-à-face ou en focus groups) ont été menés, allant de la Direction 

Générale aux chefs de zones agricoles, en passant par les responsables de la Direction de la Production 

Agricole, de la Logistique, du Contrôle de Gestion et bien entendu, la Direction des Systèmes 

d'Information. Cette approche "bottom-up" a permis de cartographier les véritables irritants opérationnels 

(les "pain points") qui ne remontaient pas toujours dans les reportings officiels. 
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2. L'audit et la cartographie de l'existant  

Parallèlement aux entretiens, un audit technique et architectural approfondi a été réalisé. Les équipes ont 

procédé à une cartographie complète du système d'information existant selon les cadres de référence de 

l'architecture d'entreprise (urbanisation du SI). Il s'agissait d'évaluer la santé de chaque brique applicative, 

la nature des flux de données (synchrones, asynchrones, automatisés, manuels) et le niveau de sécurité 

globale. Cette phase a nécessité le dépouillement d'une documentation technique souvent fragmentaire 

et l'analyse des bases de données historiques. 

3. Les ateliers d'idéation et de co-construction de la cible  

Une fois le constat établi et partagé de manière transparente avec les instances dirigeantes, la phase de 

conception a pris la forme d'ateliers d'idéation de type "Design Thinking". L'objectif était de sortir les 

acteurs métiers de leurs paradigmes habituels pour imaginer le "SI de demain". C'est lors de ces sessions 

que les cas d'usage liés à l'IA, à l'Internet des Objets (IoT) et à la mobilité ont été identifiés, qualifiés puis 

priorisés en fonction de leur Retour sur Investissement potentiel et de leur complexité de mise en œuvre. 

4. La modélisation financière et la définition de la trajectoire  

La dernière étape méthodologique a consisté à transformer cette vision cible en un plan d'action tangible, 

séquencé et budgété. Une analyse de risque approfondie a été adossée à chaque scénario d'évolution. La 

trajectoire a été découpée en lots fonctionnels permettant des victoires rapides ("Quick Wins"), 

indispensables pour maintenir l'adhésion des équipes tout au long de ce marathon technologique. 

L’ensemble de la mission a duré quatre mois, et a combiné travail en présentiel et échanges à distance en 

utilisant les outils numériques de travail collaboratif. 

 

 

Phase 1 : Analyse de l'existant : le paradoxe du patrimoine de 

données 
 

L’analyse de l’existant visait les trois séquences d’objectifs présentés dans le tableau ci-dessous. 

Comprendre Identifier Préparer 

• les processus métier ;  
• les applications ;  
• les données ;  
• les flux d'information.  

• les dysfonctionnements ;  
• les irritants ;  
• les risques.  

• l'urbanisation cible ;  
• le Schéma Directeur du SI 

Agricole ;  
• la feuille de route (trajectoire) de 

transformation. 

 
Avant même de rêver à la conception d'algorithmes prédictifs complexes ou de réseaux de neurones, la 

mission exigeait d'auditer avec une grande lucidité le socle de collecte, de stockage et d'exploitation des 

informations. Dans le cas de cette grande entreprise agro-industrielle, l'analyse a révélé un paradoxe 
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fascinant, très caractéristique des acteurs historiques du secteur : la présence d'un patrimoine de données 

exceptionnel, mais en grande partie inexploitable en l'état. 

L'entreprise avait accumulé, sur plusieurs décennies, des données couvrant des centaines de milliers de 

producteurs partenaires, une multitude de coopératives villageoises et de vastes superficies de parcelles 

cultivées. Un tel gisement d'informations agronomiques, météorologiques et logistiques représente l'or 

noir de l'agriculture de demain. Cependant, ce formidable capital informationnel était sclérosé par 

plusieurs dysfonctionnements structurels profonds, bloquant toute velléité d'exploitation analytique 

avancée. Nous détaillons ci-dessous les principaux dysfonctionnements. 

Une architecture fragmentée en silos étanches  

Le développement du système d'information s'était fait au gré des urgences historiques, par 

sédimentation successive. Les applications métiers, qu'il s'agisse de la gestion du registre des producteurs, 

des systèmes de pesée lors des récoltes ou du suivi logistique, avaient été développées de manière 

totalement indépendante. Cette approche en silos a entraîné une multiplication vertigineuse des bases de 

données et des référentiels redondants. Ainsi, une même coopérative ou un même agriculteur pouvait 

exister sous des identifiants différents dans trois systèmes distincts, rendant toute vue à 360 degrés 

absolument impossible sans un effort de réconciliation manuel titanesque. 

Une dette technologique critique et paralysante  

L'audit technique a mis en exergue que les systèmes centraux névralgiques de l'organisation reposaient 

sur des technologies vieillissantes, dont certaines dataient de la fin des années 90 ou du début des années 

2000. Ces environnements technologiques, au-delà de poser des risques de sécurité majeurs et des défis 

de maintenance face à la rareté des compétences sur ces vieux langages, limitaient drastiquement 

l'interopérabilité. Connecter des solutions modernes de Business Intelligence ou des API d'intelligence 

artificielle à ces systèmes monolithiques fermés relevait de l'exploit technique. 

Une gouvernance des données fragile et lacunaire  

Le diagnostic a également pointé du doigt l'absence d'une véritable culture de la gouvernance de la 

donnée ("Data Governance"). L'absence d'un identifiant unique et universel pour les producteurs générait 

d'innombrables doublons, faussant les statistiques de rendement et compliquant la distribution des 

intrants (engrais, semences). De plus, le référentiel parcellaire souffrait de données géospatiales 

incomplètes. La géolocalisation des champs, pourtant essentielle pour croiser les données avec l'imagerie 

satellite, était souvent absente, approximative, ou formatée de manière hétérogène. 

Une dépendance systémique aux traitements manuels  

Pour pallier le manque d'intégration native entre ces systèmes disparates, les collaborateurs métiers 

avaient développé une dépendance massive à des solutions de contournement, principalement basées 

sur des tableurs de type Excel. Ces fichiers volumineux, échangés par courriel, servaient de ciment artificiel 

pour consolider les données, procéder à des pointages croisés et générer des rapports. Ce processus, 

chronophage au possible, augmentait de manière exponentielle les risques d'erreurs humaines, entraînait 

une perte d'informations lors des transferts et interdisait toute analyse en temps réel. 
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Analyse SWOT 

L'analyse a mis en évidence un constat fondamental : malgré plusieurs fragilités structurelles, l’entreprise 
dispose d'atouts exceptionnels qui constituent une base solide pour construire un SI Agricole moderne, 
intégré et orienté données. 

 

Tableau de synthèse de l’analyse SWOT du SI Agricole 

Forces du SI Agricole Faiblesses du SI Agricole 

• Une connaissance métier exceptionnelle de la 
filière coton 

• Une couverture fonctionnelle globalement 
satisfaisante 

• Un patrimoine de données unique dans ce 
pays 

• Une forte appropriation des outils par les 
utilisateurs 

• Une expérience réussie de digitalisation 
progressive 

• Un réseau territorial exceptionnel 

• Une architecture applicative fortement 
fragmentée 

• Une dette technique importante 

• L'absence de référentiel maître 

• Une qualité de données insuffisamment 
maîtrisée 

• Une dépendance excessive aux traitements 
manuels 

• Une gouvernance des données peu 
formalisée 

• Des capacités décisionnelles limitées 

• Une absence historique de SDSI agricole 
  

Opportunités du SI Agricole Menaces du SI Agricole 

• La transformation numérique du secteur 
agricole 

• La généralisation des smartphones 

• Le développement des technologies 
géospatiales 

• L'émergence des plateformes intégrées 
agricoles 

• Le développement de la connectivité 

• La valorisation du patrimoine de données 

• Les capteurs/IoT et les opportunités d’IA 

• L'obsolescence croissante des technologies 

• La raréfaction des compétences techniques 

• La croissance continue des volumes de 
données 

• Les risques de cybersécurité 

• Les exigences croissantes de traçabilité 

• Le risque de perte de connaissances 

• Les invasifs et autres parasites 

• Les problèmes climatiques (pluviométrie) 

 

En résumé, si la maturité métier des équipes agronomiques était exceptionnelle, la maturité numérique 

de l'organisation s'apparentait davantage à une juxtaposition d'outils spécialisés vieillissants plutôt qu'à 

une plateforme d'entreprise intégrée. Pour qu'une intelligence artificielle puisse opérer, apprendre et 

générer des recommandations pertinentes, elle nécessite un flux continu de données fiables, centralisées, 

standardisées et actualisées en temps réel. C'est précisément ce flux vital qui faisait défaut. 
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Phase 2 : Détermination de la cible : l'IA comme levier de performance 

intégrée 

 

Face à ce constat, la cible définie dans le Schéma Directeur ne pouvait se contenter d'être une simple mise 

à niveau informatique (un "lift and shift"). Elle visait une transformation de paradigme : faire passer 

l'organisation d'un système de gestion purement transactionnel et opérationnel à un véritable système 

intégré de pilotage stratégique et de prédiction de la performance agricole.  

Vision cible et objectifs stratégiques 

La vision cible était formulée ainsi : « À l'horizon 2029, l’entreprise devra disposer d'un Système 

d'Information Agricole intégré, géospatial, mobile et piloté par la donnée, permettant de gérer et 

d'optimiser l'ensemble de la chaîne de valeur agricole, depuis le producteur jusqu'à la commercialisation 

du coton, tout en assurant une intégration fluide avec les systèmes d'information d'entreprise ». 

Pour concrétiser cette vision, le SDSI a retenu sept objectifs stratégiques. 

 

 
 

 

Dans ce nouveau modèle d'affaires numérisé, l’Advanced Analytics et l'Intelligence Artificielle ont donc été 

positionnées comme les moteurs centraux de la création de valeur. 

La cible stratégique a été articulée autour de cas d'usage précis, pensés pour répondre directement aux 

vulnérabilités historiques de l'entreprise : 

La prévision dynamique et hyper-localisée des rendements agricoles  

En décloisonnant les bases de données historiques et en les croisant avec des sources externes (données 

météorologiques prédictives, imagerie satellite, nature des sols), l'architecture cible a été pensée pour 

alimenter des modèles de Machine Learning. Ces algorithmes, en apprenant des cycles passés, doivent 

permettre d'anticiper les volumes de récolte avec une précision inédite, parcelle par parcelle. Cette 

capacité d'anticipation révolutionne la planification financière, la négociation des contrats de vente à 

terme et la gestion des capacités de stockage et d'égrenage des usines. 

OS1 - Construire un 
référentiel agricole 

unique et fiable

OS2 - Digitaliser les 
opérations terrain

OS3 - Assurer la 
traçabilité complète 

de la filière

OS4 - Renforcer le 
pilotage et la prise 

de décision

OS5 - Développer 
une culture de la 

donnée

OS6 - Préparer 
l'introduction de l'IA 

et de l'IoT

OS7 - Assurer 
l'intégration avec 
le SI d'entreprise
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La détection précoce et prescriptive des risques phytosanitaires  

Le changement climatique favorise l'émergence et la propagation rapide de ravageurs et de maladies. La 

cible technologique prévoyait l'utilisation de l'IA (notamment la vision par ordinateur associée à des 

drones ou des applications mobiles pour les agents de terrain) pour identifier de manière précoce les 

foyers d'infestation. Au-delà de la simple détection, l'analyse prédictive prescrira les interventions 

prioritaires, optimisant ainsi l'utilisation des produits phytosanitaires, réduisant les coûts et limitant 

l'impact environnemental. 

L'optimisation logistique et la distribution intelligente des intrants  

La chaîne d'approvisionnement dans le secteur agro-industriel rural est souvent un goulet d'étranglement. 

L'IA ciblée permettra de rationaliser la distribution des intrants agricoles en ajustant les prévisions de 

besoins non plus sur des moyennes historiques statiques, mais sur les caractéristiques spécifiques de 

chaque zone et les prévisions de campagne. De même, lors des récoltes, des algorithmes de recherche 

opérationnelle optimiseront les tournées de ramassage des camions, réduisant les temps d'attente, la 

consommation de carburant et la dégradation de la matière première végétale. 

Le pilotage décisionnel "Data-Driven" en temps réel  

L'aboutissement de cette cible résidait dans la création d'une salle de contrôle décisionnelle. La 

combinaison de l'IA avec des tableaux de bord interactifs offrira aux directeurs opérationnels et à la 

Direction Générale une capacité de détection immédiate des anomalies. Qu'il s'agisse d'un retard de 

livraison d'engrais dans une région spécifique ou d'une baisse anormale des rendements lors des 

premières pesées, le système sera capable de lever des alertes proactives. 

Pour supporter cette ambition, le Schéma Directeur a défini une architecture cible radicalement différente 

: un passage vers le Cloud pour assurer la scalabilité, la mise en place d'un Data Warehouse (entrepôt de 

données) couplé à un Data Lake (lac de données) pour ingérer les données structurées et non structurées, 

et surtout, l'implémentation de référentiels maîtres (Master Data Management). Ces référentiels 

(producteur, coopérative, parcelle, intrant) deviendront l'unique source de vérité ("Single Source of Truth") 

irriguant toutes les futures applications via une approche "API-First". 
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Phase 3 : Définition de la trajectoire : de la rationalisation à 

l'intelligence 

Sept programmes ont été retenus pour couvrir l'ensemble des composantes du futur SI Agricole, depuis 

les fondations organisationnelles jusqu'aux technologies les plus innovantes. Nous nous focalisons dans 

ce rapport sur ce concerne le déploiement de l’Intelligence Artificielle. 

 

Le déploiement de l'Intelligence Artificielle à l'échelle d'un géant industriel africain ne se décrète pas par 

une simple décision de comité de direction ; il se construit, s'architecture et se séquence avec une extrême 

minutie. Vouloir implémenter des modèles de deep learning sur des bases de données corrompues revient 

à construire un gratte-ciel sur des sables mouvants. C'est pourquoi la trajectoire de transformation définie 

a épousé une logique d'escalier, où chaque marche consolide la précédente. 

Étape 1 : L'assainissement, la Gouvernance et le Référentiel Maître (le prérequis non 

négociable)  

La première phase, la plus ingrate mais la plus cruciale de la trajectoire, a été consacrée à la restructuration 

profonde des données existantes. La priorité absolue fut la création des référentiels maîtres. Cela 

impliquait des chantiers vastes et complexes de nettoyage (Data Cleansing) pour dédoublonner les millions 

d'enregistrements historiques. Il a fallu instaurer un système de gestion de l'identifiant unique pour 

chaque acteur de l'écosystème. Simultanément, un vaste programme de mise à jour de la cartographie a 

été planifié, visant à finaliser la géolocalisation exhaustive de toutes les parcelles cultivées via des outils 

de type Systèmes d'Information Géographique (SIG). Sur le plan organisationnel, cette étape comprenait 

la nomination de "Data Owners" (propriétaires de données) métiers, chargés de faire respecter les 

nouvelles chartes de qualité et de saisie. 

Étape 2 : L'urbanisation et la refonte du patrimoine applicatif (le socle transactionnel)  

Une fois les règles de la donnée établies, la trajectoire prévoyait le décloisonnement progressif et 

méthodique des silos applicatifs. Il s'agissait d'initier le remplacement progressif (ou l'encapsulation 

sécurisée) des systèmes historiques générateurs de dette technique. La feuille de route a mis l'accent sur 

la numérisation des processus à la source : doter les agents de terrain de terminaux mobiles robustes 
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équipés d'applications de collecte fonctionnant en mode déconnecté/synchronisé, automatiser les flux 

d'information de bout en bout, de la pesée bord champ jusqu'à la facturation et l'intégration comptable. 

L'objectif de cette deuxième phase était la suppression définitive des ressaisies manuelles et l'éradication 

des échanges de fichiers Excel non sécurisés. 

Étape 3 : L'Advanced Analytics et l'intégration de l'IA (la phase de valorisation prédictive)  

Ce n'est qu'une fois le socle transactionnel fiabilisé et le hub d'intégration de données opérationnel que 

l'organisation pouvait sereinement aborder la troisième phase. Celle-ci prévoyait le lancement de projets 

pilotes en Data Science. Il s'agissait d'ingérer de nouvelles sources de données (Internet des Objets, sondes 

d'humidité, imagerie spatiale) et d'entraîner les premiers algorithmes de prédiction sur des périmètres 

restreints mais à forte valeur ajoutée, avant un déploiement à l'échelle ("Scale-up"). 

La pierre angulaire : La Conduite du Changement  

Tout au long de cette trajectoire de plusieurs années, la dimension humaine a été placée au centre du 

Schéma Directeur. L'évolution d'une culture de l'intuition agronomique vers une culture de la décision 

basée sur la donnée ("Data-Driven") génère naturellement des résistances. Un plan massif de conduite du 

changement, d'accompagnement de proximité, d'acculturation à l'IA et de formation technique continue 

a été budgété et planifié pour s'assurer que les collaborateurs, du siège social jusqu'aux pistes agricoles 

les plus reculées, adoptent et maîtrisent ces nouveaux outils. 

 

L’évaluation des impacts 

Les impacts attendus concernent l'ensemble de la chaîne de valeur : les producteurs, les équipes 

d'encadrement, les directions opérationnelles, les fonctions support, les partenaires institutionnels et, 

plus largement, la compétitivité de la filière coton. 

L'évaluation présentée ici concerne l’impact de l’IA, des drones et de l’IoT. Elle repose sur les effets 

attendus des différents programmes de transformation et sur les meilleures pratiques observées dans des 

projets comparables de modernisation agricole. 

Impact de l'IA, des drones et de l'IoT 

Cas d’usage Gain attendu Valeur annuelle estimée 

Détection précoce des jassides et autres invasifs 7 à 15 jours plus tôt 300 à 600 M FCFA 

Détection des stress hydriques En temps quasi réel 150 à 300 M FCFA 

Optimisation des tournées d'encadrement +20 à +30 % 100 à 200 M FCFA 

Précision des estimations de production +20 à +30 % 100 à 250 M FCFA 

Valeur estimée : 650 M à 1,35 milliard FCFA/an. 
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Conclusion 

La réalisation de ce Schéma Directeur pour ce leader agro-industriel d’un pays d’Afrique subsaharienne a 

mis en lumière une vérité fondamentale : l'introduction de l'Intelligence Artificielle dans de grandes 

structures agricoles traditionnelles représente un levier de productivité, d'optimisation et de résilience 

climatique absolument phénoménal. 

Toutefois, comme le démontre de bout en bout l'approche adoptée durant cette mission, la véritable 

intelligence d'une entreprise réside d'abord et avant tout dans sa capacité organisationnelle et technique 

à collecter, nettoyer, organiser et gouverner ses données de manière stratégique et sécurisée. L'IA n'est 

que la clé de voûte de l'édifice numérique ; la fulgurance de ses prédictions et la robustesse de son impact 

économique dépendront toujours, in fine, de la solidité intransigeante des fondations du système 

d'information qui la nourrit. L'Afrique a les moyens de réaliser des sauts technologiques spectaculaires en 

matière agricole, à condition d'accepter l'exigence des prérequis liés à l'ingénierie de la donnée. 

 

 

 

 

 

 


